
GE.15-07416  (F)    060515    060515 

 

Conseil des droits de l’homme 
Vingt-huitième session 

Point 9 de l’ordre du jour 

Le racisme, la discrimination raciale, la xénophobie et l’intolérance 

qui y est associée − suivi et application de la Déclaration  

et du Programme d’action de Durban 

  Note verbale datée du 30 mars 2015, adressée au secrétariat 
du Conseil des droits de l’homme par la Mission permanente 
de la Fédération de Russie auprès de l’Office des Nations Unies 
et des autres organisations internationales à Genève 

La Mission permanente de la Fédération de Russie auprès de l’Office des Nations Unies 

et des autres organisations internationales à Genève présente ses compliments au secrétariat 

du Conseil des droits de l’homme et a l’honneur de lui faire tenir ci-joint une déclaration 

conjointe des délégations de l’Arménie, de l’Azerbaïdjan, du Bélarus, de la Fédération de 

Russie, du Kazakhstan, du Kirghizistan, de l’Ouzbékistan et du Tadjikistan (voir l’annexe). 

La Mission permanente demande que cette déclaration soit publiée en tant que 

document de la vingt-huitième session du Conseil des droits de l’homme au titre du point 9 

de l’ordre du jour, dans toutes les langues officielles de l’Organisation des Nations Unies. 
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Annexe 

[Original: russe] 

  Déclaration conjointe des délégations de la République 
d’Arménie, de la République d’Azerbaïdjan, de la République 
du Bélarus, de la Fédération de Russie, de la République du 
Kazakhstan, de la République kirghize, de la République 
d’Ouzbékistan et de la République du Tadjikistan à la 
vingt-huitième session du Conseil des droits de l’homme, 
à l’occasion du soixante-dixième anniversaire de la victoire 
remportée à l’issue de la Grande Guerre patriotique 

Soixante-dix ans nous séparent de la victoire historique que nous avons remportée à 

la fin de la Grande Guerre patriotique de 1941-1945. Le 9 mai est un jour de fête que nous 

célébrons les larmes aux yeux en souvenir des actes de courage immortels qu’ont accomplis 

les peuples en défendant victorieusement leur Patrie. Ce jour restera à jamais le symbole de 

l’abnégation et de l’héroïsme dont ils ont fait preuve pour défendre la liberté et la dignité 

humaine, et le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. Nos peuples ont apporté une 

contribution immense et décisive à l’anéantissement du nazisme et à l’éradication de 

la peste brune dans toute l’Europe. 

La Seconde Guerre mondiale, qui a entraîné des souffrances et des destructions sans 

précédent, a été l’une des plus grandes tragédies qu’a connues le monde. Elle a duré six ans 

et demi et a coûté la vie à des millions de personnes. Ce sont les peuples de nos pays 

qui ont essuyé, dans ce conflit, les plus lourdes pertes humaines et matérielles. 

Nous pleurons tous ceux qui sont tombés au champ d’honneur en combattant le 

nazisme, qui ont enduré les camps de concentration et les geôles nazies ou qui ont été 

victimes de l’Holocauste. Nous invitons chacun à honorer pieusement la mémoire 

des personnes qui ont perdu la vie dans la lutte contre le nazisme. 

Nous saluons avec respect le courage des peuples d’Europe et du monde entier qui 

ont résisté à nos côtés contre le nazisme, et nous n’oublions pas la contribution et l’aide de 

nos alliés de la coalition anti-hitlérienne qui ont permis de remporter cette victoire 

commune. 

Nous observons avec une inquiétude grandissante les tentatives cyniques de certains 

d’abandonner à l’oubli les enseignements de la guerre, de donner une appréciation morale 

et juridique déformée des résultats de ce conflit, de mettre au même niveau les victimes et 

les bourreaux, de souiller la mémoire des morts, de réhabiliter les criminels nazis et les 

collaborateurs du régime nazi, et de faire renaître les théories d’une supériorité raciale 

et nationale. 

Nous invitons les pays et les peuples du monde à s’opposer résolument aux 

tentatives de glorifier le mouvement nazi, de ranimer l’idéologie fasciste et de propager 

la xénophobie et le racisme. 
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L’Histoire nous a montré le danger inhérent à toute théorie de la supériorité d’une 

nation sur les autres. Nous rejetons l’intolérance, la discrimination, l’extrémisme et la haine 

fondés sur des considérations ethniques, raciales et religieuses. Nous sommes fermement 

décidés à lutter contre ces menaces et nous condamnons résolument toute tentative de 

les justifier. 

Nous sommes profondément convaincus qu’il est nécessaire de lutter contre ce 

genre d’agissements et de les réprimer sévèrement. Il est inadmissible que l’on ferme les 

yeux sur de tels agissements afin de servir des ambitions politiques ou des intérêts 

conjoncturels, comme nous l’a montré l’expérience tragique du passé. 

Il nous incombe, ensemble, d’empêcher que se produisent de nouvelles tragédies et 

de mettre les générations futures à l’abri des menaces à la paix et à la sécurité. C’est là le 

meilleur moyen de rendre hommage à ceux qui ont vaincu dans la lutte pour la paix, la 

liberté, la démocratie et la dignité humaine, et d’honorer la mémoire des victimes de 

la Seconde Guerre mondiale. 

    


